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plaie quIl faut guétir. L'un dles serviteuri
les plus ardents de cette cause est Honrî
George, dont le livre PaOoaus AwO Poviu<

,ya fait tant de bruit eii Angleterre et et
Amérique.

Let socialistes an.ërtiaî se diatittuets
de leutrs coreligiontiaires français en cd
qi'ils limitent leur action au domine poli
ttque et social sais toucher aut pomAIi
ERICLI;Iicux. Le livre de M1. Henri George it
même une teinte religieuse, loin de profes
sier l'athéisme affiché par les socialistei
français.

Quoi qu'il en soit, le socialisme américain
bien plus modléré dans sa inanière d'être que
le socialisme en Europe, n'en a que plus de
iuccès. Il ah>rreur de l'anarchîequ'iI regArdt
-tomtme une tentative inutile et bête. Il i
veut pas régenter l'âme et les intérèts supra.
terrestres de ses adlhérents,4 comme le soci&
lîsme français, Il ne veut pas un boulever
seanent brutal,comne lesocialismie allemand.
Mais aussi inarche.t-il plus sûreinent, au
trionplie (le sa cause.

M. Gronlund, voulant expliquer la cause
déterminante du développement <lu sociali.
nie aux Etats-Unais, l'attribue 'à l'insuffisanmce
des salaires. D'après; la statistique de 1880,

-le salaire moyen était dle 2.5 francs par
semaine. Oe salaire, paraît-il, peut ai peine

.-suffire pur l'entretien d'un célibataire.
Dalis ces conditions, le sallarié ne peut <love-

-nir indlépend<anit, ni aspirer -tu patronnat.
Enl outre,' <l'aplîâs la btatistique, lat gn-ande

industrie et le girliait conmaerce absorbemît la
petit(,- us -iY le lx-lit commerce. De
lffO à s:,luq'-î 7)accroissemnent

du -aptalcorm-epon àla valeur des pro-
<luits, <lu nmnbre (les ouvriers et <lu nombre
,des entreprises. En 1 880, l'augmienitation
(lu Capital eomcpidà une diminution <lu
nloilbre des ouvriers, et des emta-eprises.

Quat. à lagrieulture, en 1880, ajoute M.
G,'romlutld, on lie comlptaitque six millions et
dcmi d'hommes au-dessus (le seliyeans, enga-
ýgés dans l'a-griculture, contre sept millionis
et demi appar-tenant à d'autres industries,
et cette inégalité nie fait (lue s'accroître dle
Jour en jour. Et encore, sur ces six uilions
et demi d1'a-griculteurs, Commbien en est-il
d'indépen<lauts 1 - En réalité, il n'y eon a
pivs trois illions qui soienît propriétaires
-de, cette terre qu'ils font valoir par- uil
travail si pénible, et la moitié de ceux-ci
sac la îimisslxemt que flmlm.emeî,parce
qu'elle est: couverte d'hypothèques. Peu
à peu, toute lat Classe (les Agriculteurs tom-
beri au rang de fenniers (bu de journaliers.

Aux y--ux <le Laurence Gronlumd, le
-soialismse est. une"I réaction 'contrae l'indivi-
dualismne sans froin qui a rélgné jusqu'à

pset dans ce pays et l'expresson du
icutenene qui s'est empr (le presque

toutes les classe de la popuation, précisé-

to;îjours été de développer chez letfCanadiens
la connaissane vraie des institutions dle ce

-pays, et leur adhésion aux principes <lui les
L gouvernent La croisade en faveur de la natu-

ralisation, qui se fait actuellement danm
tous les centres canadiens des Etats.
Unis, a reçu une aide considérable <le ces

-conventions, qui l'ont préparée, et sont com-.
posées des resprésentants dle presque toutes
les sociétés canadiennes <lu pays.- .Les caria-

- densFrn<-iusont au mnmbr de 1,000,000
dans cepa3is, et représentent 45,000 voteurs.
Dans l'automne de 1888, ils en compteront
cinquante-cinq maille.

Li, Sentinelle de Jiarquette estimiait, ces
années dernières, à 30Q,000 le nombre des

-Canadiens établis dlants lat région du Lac
Supérieur, entre Lake Lmîden, dlas l'Etat;

-du Michigan, et Marmotte, (lds leWiscon-.
-sin.

àUn journal amnéricaini <le l'Ouest portait
a500,000 leur nombre dtaus les Etats et

Territoires situés à l'ouest de 1 01hîo, corro-
borant. ainsi le calcul <le M. Tardi'-el.

Nos ASILES 9D'ALIENES

Trel est le titre d'une très instructive bro-
chiure dont !lous devons un expuiplaire à
l'envoi gracieux~ <le l'honorable Charles
Ltngelier, secrétire prov-incial.

L'autcur, M. Napoléon L.egen<re,-un
écrivain fort estimmé non seulement à titre
<le poète allais -aussi à titre (le penseur,-y
analyse avec umme science <lui accuse umie
étude Complète <lu sujet Il les rappor-ts ail-
Ilmnueîs si complets, si élaborés et si mesurés

on imêmue temps, <tue M. le docteur.Artmur
Vallée a faits depuis cinq ails -li setré-
taire <le lat province " sur lat questioi de-s

asiles d'alénîés. L.e dernier surtout, danms
lequel M. Vallée rendl compte <les études
qiu'il al été fairm en Europe, (lants les priai-
cipaux établissemments <le saté,W inspire à
la plume dle M. Leýgendre des considértioms
on nie peut mnieuxc appm-opl-itéî-.s 4tux relises-
gisements q1ui sont. extriits de (-t nipport.

Nous regrettons dle ne Pouvoir, i)ýU-
le inoîîmment, rel-oduir- esi ontom- l'étudle (le
AI. Legendre 'epc limité de notre jour-
nal tie nRous pertuet pas touýjours (le doniner
à des sujets imiportants toute l'étendue qu'ils
méritent. Néanmnoins, nous n~e pouvons
résister au désir <le tendre justice au goa-
vermamenit provincial accu»é avec tant d'ai-
greur est certains endroits <ke vouloir la laï-
cidtoi s mAsiles à la mnode de France.
Dans les lignes qui suivent, extraites d'une
publication qui porte des signes d'une ap-
proixtion oificielle, M. Legendre dit :

"Quelles sont les -personnes lesq plus ap-

m m

car il n'avait Pas <l garantie> une ternie
que le propritiî-o actuel ;avait trouvé trop
rcecheuse pour li. cultiver lu-nmme.

M. Champagnie se luiît alors courageuse
muent à l'oeuvre et réu.'*<it en quelques an-
nées à payer sa ferme et à donner à sa fa-
mille une uagnitique éducatiotn. M. Chain-
pagne est maintenant âgé de 82 ans, et sur
treize enfants qu'il a eus, il lui en reste
quatre.

Vu l'âge avancé de M. Champagne, on a
cru devoir faire exception et lui donner la
médaille <le suite au lieu de lui faire atteni-
dIre les quatre ans que prescrit la loi.

NOTES DIVERSES
Il y a déjà Plusieurs années, à la demnande

d'une grande famille française, M. l'abbé
Casgrain fut chargé de trouver au pays un
jeune enfant qu'elle put adopter et à qui
elle put donner son nom et sa fortune.

Le père adoptif s'appelait le comte Au-
guste Ilenri de Villeneuve et la mère d'a-
doptiomi madame Paule Marie de Laînguerel,
commtesse de Villeneuve.

La trouvaillc tat assez facile-on le coin-
prend-à opérer. Pour se conformer au
voeu de la famille de Villeneuve, M. l'abbé
Casgraint dut porter cependant <le préfé-
rence son choix sur un orphelin de père et
de imère.

Gai lui désigna dans la paroisse de Saint-
Casimir, comté de Portueuf, un jeunie gar -
çonnet qui répondait à toutes les conditions
exigées par ses nouveaux parents:i s'ap.
pelait Josepha-Orance Grandbois.

Le comte et la comntesse (le Villeneuve
s'adressent aujourd'hui à la Législature. de
Qué-bec pour être îautomisès à a.jouter au
nom de leur fils Adoptif leur propre noirs def
fimmille, savoir Il le Villeneuve. "

Nul doute que leur requête sera agréée.
Elle est parfaitement légitime et prouve emi
faveur des bonines dispositions de la famille
<le Villeneuve pour ce petit orphmelimn cana-
dien, naguère dénmué <le tout, et appel(' <dans
un avenîir prochmain à hériter d'umî grn<ld
noin et toumt proablemnt d'unc grande

M. llélamîd, M. P. P., al <lépé umi grand
noambre dle pétitions <le la part de <liilirenteus
Unmions ouvrières.

Les pétitionnmaires <le Futie <le .sssc-
tiomîs réclamenît l'instructiomn tîatui<* et

hevlîaliers <lu tm-avail à QuéliJec dleilaam-I
dlent -auss.i pan- pétition <tue la journée (tl
'-otam,tîoll-.-Soît. déclar-ée jour de0 Comîgé pour
eux.

L.c e )(le Gohos député de ShieffTrd,
Présetîte aussi umme série dle pétitions <le di-
verses associations ouvrière.

le comité d'agriculture s'est réuni mer-
cred matin àl11h. 15.

M. Mercier a lu le rapport <des juges <lit
concours <lu umérite agricole dtans cette pro-
vince. La médille d'or. offerte par le gou-
vernement ommue premier prix dtoit être
dlécernée à M. Chmarles Champagne, dle St-
Eustache. Lorsque cette présentatio aura
lieu, il y Aura une fête damis une des salles
du Parlemnemît, et le lieutenant-governeur,
les ministreset, tusf lms dignitaires serot

- adsussion de mercredi a été très ini-tér1essante à la chambre. A part la ques-
tion de l'inspection des manufactures, on
s'est occupé des résolutions relatives aux
asiles d'aliénés.

Tous les <députés paraissent être d'opinion
que ce résolutions sont basées sur la justice
et le bon sens, et que la solution proposée
pnr legouvernement est la meilleure qu'on
puisse offrir dans les circonstances actuelles.

Cet hôtel, qui a Acquis tant de titres à
la popularité parmi le public voagurt:é
tranlsvorté de la rue Saint-Gabtiel i lui
place Jacues-Cartier. L'môt-l Rienideati
occupe.liaujoutd'Ihui l'eédifice. connu autr-efoissous .le nomi d'hôtel saînt-Nicolas, place '
Jacues-Catrtielr.

M. Josephs liemîdeau, eti ouvranit ce lionu-
vel établissemnent, s'est remndu aux exigvm1ceS
<le sa clienîtèle qluim se plaignait <le l'exiguité
<le l'ancien local. Lc n)ouvel hôtel e..St iu
sur le poimnt le plus centr-al (le ïoktél
proximnité <le l'(e-eVle lu palais de

jutie,<lis'lb.u-a'èr-. <e-svapeu-s dekl
etiii4lml)agmii R. &v 0. et'l .1 du lam (-lu C.P.1R.
Les chmtbm-es sont spacieuses, ineublér-sîà
neuf, bieni aérées et pourvue., (le toute.z lt-s
amfléliorationms mnodlernes pour le. confom-t <les
Occupanîts.

Quant à la table, qîu'il nous suffise de
dia-e que le mnenu est tou~jours préparé avec
la variété et la recherche qui omît obtenu â
Joseph Riendeatu la remomnmne d'un umaître
l'hôtel <le premier ordre. La cave de lé-
tablissement est toujours pourvue de ins
et de liqueurs de choix.

Une visite est sollicitée pour que le lec-
teur puisse se convaincre qu'il n'y a aucune
exagération dans cette annonce.

Baud
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<lu tca1,ititd ec epîl lit videur (le.s pro- a LI Ly5 sLVe J ulie science qlui L<('CUst0 UIe

<lit, <lu ioi>r<ls ouvriers et glu nijombe éutude complète lu sujbet ", les rSîpItPot5 ani-
deit trep 01ries . En i8 0 'u iin~ tO i "iU e.ls si c<>ilet,ýt, si éliborés et -si iîuesuî.ès

<lut vapdtal corresp>ond à une dlillinution)l (lu "en' mêm~e teulps, (lue M. le <docteur Airtîjur

liolwhe (les ouvriers et les etrteprisesi. "valle aL faits dlepuis cinq anls au seeré-

Quaît àl'aricltue, ci 180,ujote I "taire <le lat pro>vince '" sui- lt qjuestion (les

(roîîlnd on lne 1.>t.u t <jUQ n 88t) xý'umî<nte asiles <l'ali<euîés. 1âe dernier surtout, dans
(t' oluidonlievolipaiile sx illon e leue M. Vallée rend compte les études

<lemi dh'lomumes au-dessus (le seizeý ans, cUgit- <,d~~fu' nErpdn e rn

gsdans l'ai'icsilt;ure, contre sept illion s 'lu il fie n uoe ai' e rn

et demi appairtenanut à d'autres industries, cîpa.x (tLlseiin/ le sanité, inspire à

et, Cette inlégalité nefi ue s'sccroître (l la plume <de Mý. Legendlre (les considérations

jor gnju. Et ene, aur es siillioîîs on1 ne peut mieux apprpriées aux rensei-

et <lemni d'agriculteurs, combien en est-il gu9' et qu4ot xrisd erpot

<l'ifl(lépen iUluts *? - En réillite., il n'y el, eL No>us regrettons <le ne pouvoir, plutr

p-as trois millions qlui soiet 4uit ,ýjite le Mnoment, reproduire eun entiotr l'étude dle

4ce cette terre qu'ils font valoir par un M. Legendre. L'iespacelmt e or or

travail si pénibile, et lat mîoitié <le ceýux.ci nal ne nous permiet pas to)ujourstde (lonner

nie lit possèdent <lue io1j..iitparce à des sujets importiants, toute l'étendue qu'ils

qu'elle est Couverte d'hypothèques. Peu muéritenît. Néanmoins, nous nie pouvons

a peu, toute lat classe des agriculteurs tom- résister au désir de rendre justice au gou-

bers au rang de fermiers oui de journaliers. vernemeuit provincial accusé avec tant d'ai-

Aux yeux <le Laurence Gronlund, le greur emi certains endroits (le vouloir la lai-

soclialisme est une Il réaction contre l'indivi- cisatiomi des asiles à la mode de France.

dualsmesan friin ui réné u "Dans les lignes qui suivent, extraites% d'une

-prfèsent dans ce pays et l'expression <du publiction qui porte des signes d'une ap-

meconteuitemieflL qui s'est emparé de presque probation officielle, M. Legendre dit :

toutes les claesf le la population, précisé- IlQuelles sont les personnes les plus &p-

ment parce qu'elles avaient joui jusqu'alors tes à faire le service des asiles?1 Si nous

d'un genre de vie plus large qu'ailleurs, que Consultons la miai, la scii-ibce et l'expé-

leurs besoins s'étaieiit accrus proportionnuel- noence, nous devons répondre : Dans les

'lement et qu'elles se trouvent menacées asiles pour les hommes, les religieux et les

maintenant <le voir leurs mnoyens 'l'existence laqesuivant certaines autorités, <donnent

se rétrécir. à=eudexceptions près une égale satîsfac-

Eut Amérique, comnme eil Europe, les tion ; matiis laits les asiles pour les femmes,

dilicultée économiques grandîsiseuit. les relio'ieuse-, ont une incontestale supé-

La oluionciiestrésrvé à 'avuîî. Ariorité. Il est difficile de troluver chmez une
Lasoutonenes rsevé àl'veir Afemmne (luini pas; palrasI-r p.rincipe~

l'heure pseienous nie penN-ens let prévoir r r
enoe eligieux une vi <le pauvre te, <le. travail,

L.cre M.l5 .i. ernneet et dle sacritfioe, tin dlévoue-
iniett, unt zèle, une paience aus.-i admnira-

b)les que ce-ux dont laigius fait, preuve

LES CÀIiADJEN-4IÂ.UAu resenus l'a.

AU itlifat nommsei.illent la bonne1 vu-

ETAS-U ISlont4éet le. respct lu devoir, il faut. enori
- j<l. Vjît<4lieamceet unl *:i:L ,avo<ir'. ()r

sobuS 4--( raplKrt, le-s; religieux et les ,-eli

1.M. E.-l Tam-livel, le Mrtîegtéa its',qi'ittuOi~<( 'usrciu '

lit la tonv<-tîtioli (a:ditte-1LiJi le ile~ l'éducationl, ilreuit Il-: itivi:leur<s gral

Nsli, teiue eux I avaLit part;ur&uia le.s, tm.eý. La dlignité' <1<. leur ec<,nduîtei et di

Etats-Uîî is Iheurl la préparer. Il :,était 1ocCU- ,crlu~g.l v~xc i ~l'<Iu'î'

pd<e to)us le.. côtés (Ih la situation 'til, 1î sOlnrue Il< uv'LlV0lt avolir qu'une llueuue in

isat au 1?s<è 10) ~'<!î e esin-jIU.it: e . .1 leurs yeuxl'tlscmn

u ivîtit : an lequel ils dloiven<.iil .oyirir. Luni

nîft1y a auJîour<lnmi ipltis mir ,illixi (le !formte imêume de l'o)rdre aL -î1ue. c.hose< i<l

(JauMleti 4iuîîk «L UX Etats-Unis. .5>00 inspire la1 coiaincte et. tait umiaitre lat pense-

onît ile droit dle voter: ent novembrei prochain, jquil ya là unt ailli dlévou é qui lie arir

4VY chiffre s'accroîtra de 10,000. ils Il rîuprmi auliii ltsun illieit

4gieutii lviséts entre l'est et libue.-t f liflicile. Et--puisqu'il faut toujours, fluat

Lt Nouvelle Angleterre cotmpte 366,00 on parle <le service public, tmêler cette t risi

Caiilaiensfrançitis, ij',nt :31,000 l,:,.litentlîquestioni dagnLux Choses les plus n-11'

le Ntuvetu.}Ialliiplîîm 90,000 .Msaîu-vées,-itis <levons <lire que,"sum* le rappoi

setts, 100,000 l'Bt4tt dle New Yo)rk. Dans le l'économ>ie il y a <)iW<>IN< ici le s<'rieil

les Etats et le-s Territoires à l'ouest <le iavalîtaes à recue-illir-.

17'(>1ilb< on compte .560,000 Calei-rti

il Le Mniîe envoie ltes députés canadiens N4itbS A b L 1 &N

lfnttiWis à lat léislature dlepulis 1 $49. Le

New V<îrk ont. aussi (les roprs-etitaits~ <le Les articles to)ut-à-fait ret-anquables p)

notre race- Avant peu, nus compatriotes Ibliémi, il y a quelque temps, par- l'REWCk

seronIt en imaj<mité dans Certains Etats. sur ce sujet, étaient dûâs à le plunSite <l,

La% (h.ef deLewistomi, M-Nainte, <disait, le Napoléon làegenrîre qui vient <le les nett

10 novemblre 1$87 : - en brochure. Nos rentervienelts à qui i

iLapnièm conventkin des Canadiens droit pour l'eemplaire que nousmw

Mt~e làNWYko 8669 et leur but a eu

M.J<sepli lIviîeumau, elt <ail%1' lit vi- litbut
I. eéuîîl .P.Pi<ep>e ~I1vel <talflsseilieit, s'est rendu ans .\ttîe

n<,umhre <le pétitio'ns dle lit part <le iîlf'' eliteh (le sa clietntèle (lui se phlgnmait il. l'exiguité

uimimi <uvièrs. Il- l'aniLi1Q loeid. >D, tii suv<l hlôtel est ,-,itutî

Les pétit<iiiiaireb5 (le l'uneees 15i(iL sur le pon le plus (ct-aI <le NItîa,à

tienls rbéclaiiimot l'instructio>n erttl t. i 1,u'uxjmité, <le l'Hôtel-de-Vill, <lu palais îlo

ohfligatoire, justice, ul.s <lIIra<cc l<s vapeurs <le lat

Les chevaliers du àrvi a u'~cduIlî- v-s lîu1agtîie R. -k ( >. et <le la gaîre dlu C.P.R.

dlent aussi pal' pétitioni que' lat J(urîiie dle viischaîibres soînt s)Liuc mule

... 4...,îî__..,(Wltu-es i<,ul <le uîmépo'ur neîiuf, bien aémrées et pourvues de toutesle

Le, Dr' <le Groesbois, <lé.,puté" del $letfori, o<'cupanits.

présente aussi une- séie <le pétitiowtt f<e di ~tt~ja îb<<u'înssuie<l

veros ssoiatonsouvièts. ire que le nienut est toujiours préparé avec
lat variété et la recherche qui omit ob)tenu à

Le comité d'agriculture s'est réuni mer- Jfoseph Riendeau la renommée d'ull maîtr-e

credi matin à 11 Il. 17.. - d'hôtel de premnier ordre. La cave de l'é.

M. Mrcir al lerapprt les uge dutablîsseinent, est touqjours pourvue de vinms
M. ~ ~ ~ ~ e derie Il ulur de choix.ls.ugid

concours du mérite agricole dans cette pro- et(elquer ecox

vince. La médaille d'or. offerte par le gou- Une visite eSt sollicitée pour que le l<'c-

vernounent comme premier prix doit être teur puisse se convaincre qu'il n'y a aucunîe

dlécernée à M. Chiarles Champagne, d.e St- exagération dans cette annonce.
Eustache. Lorsque cette présentation aura,
lieu, il y aura une fête danîs umme des salles
(lu Parlemuent et le lieutenat-(vouverneur

le mnitrs t ou ls înitares seront NOTRE PRI ME
pr'ésents.

Voici utie courte histoire <le let vie de
Charles; Champagne. Anteetêerge tprds(i-

M. Charles Champagner a Commîten'cé la noretriergettpads<--

vie commne cuisinier dans un chanier <le conetaiices absolunment incontrôlables, nü<tis

bois, à raison <le six piastres paLr Mits el, ne pouvons livrber actuellemnt le Recîi.1;

hiver et de huit piastres etn été. IlI n'avait d~es J cettcs annoncé et promis. La coitjoi

alors que quatorze anis. il1 conîtinuadans ctte sitioti typographique on est suspendue fi il,

ligne durant trois ais. A l'âge (le 1 ï ans
il se maria à unîe je.une fille aussi honnxtête cèmeipu m emp mdfne or<e

mimms ausisi pauvre que lui ; penxdant plu- Icatusexs qlui mie drpxý(euiet :îuueîmiriîÀet de(

sieurs annuées ils vécurett biemn pauVroiietit, nîotre volonté. Cette contrttariété. no(us at-

lui on. ayaunt <le l'ouvrage de-côtés et <l'au- fecte beaucoup, car nieus sax-îIts <lute (li i

tres, et ea fiumie eux iiant de lat laine. ruiflt;elensciqgn daat

Aprèsq quelqlues années il réussit à miettre lus~ t qu'i ele o setom s pobclag iue d'u nt

asez dI.et<-ôté(. lxiu' * aceter un vieux ceal, plu qui Pî-nu s.ps1 ise<'xoe

ilVendit îus-si Un(< Vachev quil avait et publiquemenit les raisons (le~ vt- retard, et

;ivec7 lau-tgeuit qu'il a<< reçuinsi il acl.ietli 'lu ins dle démontrer q1ue no<us n'en suiue

sel qu'il alla échatnger- 'buis un desx vxitiinSls < ýulu tout responsable. Nemai tiiisi il

vOisins peutr <lu Ti-dlde venmdit le 111 atbe ede utc ï'ibimi

lié d'iuî<l<- et avec les rec-ttes ache<ta <( ns at redejutc ùi's lsi

<-uir et, fit, fatire <tts casueleMuelles il i-î<s : i vuî-4uoi nous f<-ronis am---~<

évunc'emîcore peour <îu cilft<l- u y d<irecte.iment (Il- paris, à elainm <il- ceuxqu

* j<îgnauî aîssm so vieux Che(vatl. A1VOVt- l1 um, olt hiatyt au imoinus Un anati. us-

- pI<<lit<l<It laveuite <lu bl&'li-ilî<i<t te<t qui avaîiet choisi le R' J'si

luitre e cevax qu'il vend<it <ltx titi - volaillîîme p>rime, utlie rbevue s.itllili.

la èMoitié et, l'oîn promiit (le lui payer~ la< bi.- q ue, If- Jimiè,'ld&C,?,bleiiîeh

Slaunce ltr.mqu'il revienîdrait avec di-,ux aiutre~ -;é~î'srt'uic propag'eauît les i<îîioîî..

paires de cheOvaux <juil <levait leur atti<uIIfr pîopulaires d'ît<m~tiepratique, et uuu-î-

Set vendre au muéiO prix. Il revint qu .it 4îî ta i st-viu i à lit poté(- d<- tou.-i

teumip apnî avecita les autres chie"lllX parui
avat îduté àcrédit>et il reçut et paie- L Iàredî, il <u<utéîa Aa

e tet utie tr-aite sur une tmaisomn <le <ti iler- déti<-lesciie, est dirigé pl-i M. .1<

çuata de bois. Q.uanîd il préèsemîta <.ete ipiVn'tAchce-<l 'ts.-uîe uii
.t taite pohur- paieitietit, 011 lui Mt.pondiit qjt y 411 :î urél deii) offiier itt d leFav-

<avait îji-à avamncé iàq-sbr l t Tue e -uxét (e l'Istbittd <lic.tdri

illoutn pour les autoriser i pyei- ininmte- T-, tx(ensaoné u-n ri

n:înî, îmLque plus tard Wil y aîvait une u B«"~i e eett recevrount mîiisi If-

balamnce, oui le renmbourserait.. Filimieliet Jsgqldar Ciel,? gratuitement, <durnt 3

il ne fut jau ais payé et se trouva -tlors plus -ç)lgllllcaîor ii iU CE ttL il.tillii.

pauvre qu'avant, et de plus end<etté pour Un re,»ý 1,b

i- for-t mntant. Tous ceux %le aos (lomué ui Iliu: t'lit

tr Après te revers, il e-ssaya iere autres- payé jusqu'à ce jour le prix AN.- ~t, et qui

1. choses et ontre auttres le intier <le boutlail- ie nous ont Pam emncore fait 1c<inuaitre uni

M ger ; c'est lui qui a fourmi le pin aux lla choix du pinm, recevrout aussi le Jootii?

le times de 37. Il acheté un petit estiplate du C îd, à partir de i î)Ixtm mî pree timi
u umtdama le village, fetpls tard il réusî.ît

à ac w (p pr de «x ois-m jeIli, dujit, taas. ais



FEUILLETON

DEUX ENFANTS

D'OU VRI ERS
(duite)

-Orma mlère 1 aie pitié de iu. Ne pro-
non1ce pas mou nom1en sa présence, ciatche-
lui que je suis venue avec toilne lui parle

pas du tout de moi. Je vais m'agenouiller
detvant le sainit sépulcre dans l'église Sainit,

Ilavonl. Avec quelle ferveur je prierai 1. Dants

sa grâce inini-ieDieu ineépargilera peut-etrele
fatal sacrifice dt nia dignité, l'unique bienî

'donit la conservation nie donnait des forces

et mne permettait de lutter contre l'affreuse

aimîertumule le ina vie. Va, mère, j'attendirai

aveu'agis devant le saint sépulcre. -Ne

Ille m:1(11l pas, nie mue nomme pu 1

E:î*- iiiiirmuraiit, ces dernières paroles, elle

sé<iI.rapidement dans li direction de
-ajNtil-Bavonl.

L.a femime la suivît un inistanit (tes yeux,
I nal, tête et se <lit à Voix batsý sec tra-

l,ail rue:
-Je le crignëais. Pauvre Godelive i Elle

e..î dbltii îaiheureuse. Je commprendls

veIai ilule, mie i laisserait patsaller seule,
l;r ui, pa:r amiour, par. bonté, sacrifierait, sa

.pj<. ,.r 4 liourmer (te moi lat douleur <'une

liîuili;îtioii. Bit bien, faurai (tu courage
v*i'.1 'I*Atrot o tslut. joie., qu'est-

qjui m'attesta là <dedans, ô ciel 1
E'onn, et dit à lit servante qui vint

l,~; .suvi quefli désirait parler à M.

1i llulout.

La.; wrVaitte, qui était dtans lat dleimi-obscw.

ri",ci ieimaîrquiLt sans doute ip"s ses iauvak
l<ad '11N cul- élit ouvrit la Por-te dle la hlamllri

vV.lai rue, et. l'inltro<)luisit;auli- el jeunt,(
Illiblmmbiur qlui lisait, assis devant une table,
il ht.'.a la 1 pte et conîsidéra avec une sur
pmi-wdsgral cette feummne muai vêtue.
Il lui <ltsn elever:

.-Xous vensez dleijiandlerdte l'ouvrage (lmi

lat f.tldtiqu, isiadaitte Présentez-vous demnaiz
ll- lau lureauje verrai s'il y a de la placi

pus Mmdantewlut., je nie puis pas vou

-Je voudrais parler à M. Darnhlout
llhutia la femme.

L'A SS0ÛÙAÀÊ 1Ô~ J.ý

fils.... l'un est soldat eîî Afrique, un autre
demeure à Rouenî, untroîsiéise à Mulhouse.
Ils ont des enfants et ne pensent plus à, leur
pauvre mère. Un seul, le plus jeune, estavec
nous ... avec moi, à Lille. C'est pour lui,
monsieur, qlue Je viens implorer le secoursi de
vos parents. -il avait obtenu <lu travail
dans le magasin d'une fabrique. Hier, on la
envoyé porter un paquet au chemninde fer.
Le mialheureux s'est arreté en route dans un
cabaret - il s'y est oublié avec (les camara-,
des, et a perdu le paquet qu'on lui avait con-
fié. Lie maître de la fabrique prétend (lue
mois.1 fils et volé lepaquet et l'a vendu. Il veut
le faire arrêter par les gendarmnes, et coni-
dlamner- commue voleur à cinq aisées <le ga-
lères. Ali ! imonsieur, nous avons peut-être
umérité notre misère par- une vie <le déèsordre
et le dissipation. Le mialhmeur mue le dlit ;
cependant nous restons honnêtes, et mon
pauvre fils n'est pas coupable d'autre chs
que d'une grande négligence. Au fond, c'es
un bon garçon ; il a un coeur sensible, il
reslpecte sa mère. Que la pauvreté reste
notre lot, je la supporterai patiemmnlt
comme une juste punition :mais le déshon-
sieur dlune condanmnation ! imon fils aux

laières ! Je suis mère et je ne survivrais
pas a un pareil tcoup, et moi, . .. h oxnr

sieur, vous pouvez nous sauver avec si peu
<le chose, du moins si le maître <le fa-
b)rique veut bien tout oublier et acepter
sa j tîstification, si denmain avant midi nous
lui rendons le paquet ou cent francsb Pour
vous, ce n'est Iresque rien ; pobur nlous, c'est
plus que la vie. Ltissez-voues toucher- par
lises larmes, ayez pitié de gens qui, malgré
l'éloignement et l'adversité, n'ont pais pasýa'
uni seul jour sans songer avec reconnalssalice
a vos parents.

Elle tomba à genoux au milieu de la
cisititibre et tenîdit vers le jeune lîoimîïw se-s
iinsii.- treimlante.s.

Celui-ci nie pouvait r.t imatre dke s :il
émotion, quelques effort.s quî'il fît pour v
parvenir. Il alla là elle et la releva ent
disant:

Vr4',tre anxiété et votre maliheur. Celle fra1lcsý

Peuvent vous satuvîfr, dites-v<,us ? conisoilz
vous, je vous les donnerai. zlsseycz.vous, sur

cette diaisj'i quelque chose à vous deîaum.
(ter. Vous parliez de vos fils.. miais vie
filles%?

_31es filles 1 bulIbutia 1-. femme Wildens
ilagAvec embarras.

_ oui, voS filles, que leur est-il arrivé?1
ij-Monsieur, elles demeurent bien loin ci
France. Elles sont mariées.
SI-Maiées i màécria Bavon avec une pro
fonde angoise dans le regard.

M. D. HENAIJLT, qui
demeure au No 19 rue St-
Christophe, Montréal, est
notre AGENT pour la cité
et le district de Montréal.
Ce monsieur est autorisé
à prendre les abonnements
et les annonces, à faire les
collections et ii signer les
reçus.

LE SUN"1
Compagnie d'Assurance sur la Vie,

du Canada

BUREAU PRINCIPAL

164 Rue St Sacque, Montréal.

lie LOUIS TEDSSIER,
GÉATA O-)UÉB>EC-.

62' Raul ST-PIERRtE, QÉJO

Le " IT~ ~est la seule Comupagnie (lui
élimet cles polices absolument salis etoitil-

t oi.Elle Paie les réclamations prompte-
trient .*4tn.s attendIre 4N) bu !Wbjouirs.

Aucune per-sonne ne doit s'assurer à une
C4oumpggiie qni éait une police remplie de
cofl(hiti>Is et restrictions.

Toute personnie doit lire sa, police atten-
tivement avant <le l'accepter et (le payer la

prime, etr tans quelques cas uhéSpiln
e4pratilqu" 4
Assurez-vous au 11 U,"car cette

Compagnie vous émanera une police dans
laquelle Il R'> aumiU aumuCl< rtrlc-
%,l@n vexat4bire emi cas de SUICIDE-,
EMEUTE, GUERRE, DUEL, FELONIE,9
VOYAGE, CHANGEMENT D'OCCUT-
PATION wr TR.AN8P01tT DE POLICES,
comme il s'en trouve dans les polices des

EN FAVEUR DuI L'INSTRUCTION

Chiacun le nos ABONNÉS est prié

cle D)ÉCiOuPER le piréseut avisO, et de
e remettre à un établissemnent
l'instruction (te son choix. Il le
révîendra qu'avec l'un de ces

wis, découpé (le l'soitocet
établissemient peuit <demander à M.
Joseephi Viiiot, officier de l'Inistr-ue-
bioni publique, Cour (le Rohan, à
Paris, de lui adresser grjatititejenit,
pend(ant quelque temps, le Joui7nal
lu GaGï, gia ouvrage d'astre-
utonie élémientaire.

LA C& M. B.Au

Un orgne officiel d'unle siociété
connu l it C. Mf. B. A. devrait être
accessilelC tous les membres.
Aussi pour lpermettre suirtout a41uX

mleni >res eailiens-finîliçais de la
C. . B. A. (le lire u organue fran-

cals dle leuir société, nous rédtuisons
pouir l'.ei~le prix dle l'abonne-
nienlt aux taux suvat

Pouri chaque brauehie qui
(laide111 0iUl )1l- DOVITE

cop)ie(s, lxar chiaque copie

eýt pour un1 tan.. ....... 7

Pour eliaqule bran(elie qui
deunat1derat au moins vimiGT1-

crxcoies, patr chaque
'Copie et pourl uni ail.. .. .... 0.50

3ýe Toute dlemande <levra être
adressée directelent 4à. W. P.

Massondirecteur-propriétaire d1,,

l'ssri'fiO.,st-Rocli, Québec.



jlldii iùttituîî. Ehl bien, ,) auriM (tu couru ge .~~i vuJ iV JtifitV lqililiq. wt5

1mtlut'<IX. tfrolit, lIi1ttý, salut, joie, qu'est,. lilitilis treîllanltltes.

uv<i liliattten( là dIeans, ô ciel 1 celui-ci ne pouvat ete itatre dJe sou
EihJ1t 'MI111nt, et (lit à lat servantte qui vint tîîîltt>îîi, <jI<tI<(U(. eflig.ts 1îîtil fît 1)011.
li ti r q ~.mu'oll' désirait parler à lm. pavnr l itila à elle et lat îelevt e'n

Piliuîuî<ut. disant
J'l, serv*iiite, qui était (dais let. deni.obscu-

,-il k, lie remarqua seuls dtoute pas ses uilauvaîs -;.iîe-os iîîaditille ;j oiurn
hauicar elle ouvrit let porte de lat chîamnbr' re 1'xéée oteîidîu. cit fralles

let rue, et l'ilitrolluisit auprès <l'un jeunie puet'<u OUQi,<te-osIConsolez-

11îbtibîeir qlui lisait, assis dlevaint une table. NOUS) je vous les donnerai. AsseYyzvous sur
11 ev lt tte e cnsiér aecune sur- cet hie j'ai quelque chose à vous d1enian-

pris (..l èe~c,îiîîîae der.. Vous parliez <le vos fils. . .. Mais vos.
pr1e-lsagréaible cette femmte mal vêtuo. fle

1l lui (lit sans se lever fle

- Vous %-éiez demiander de l'ouvrage dans; -- M)estfihlesf 1 bubutia la fetmmle Wildenslf-
lit fub in adaine 1 Présentez-vous dei~i lagavec embarras.
111atiiî au bureauje verrai s'i y a.de la plae -Oui, vos filles, que leur est-il arrivé?1
pour vous. Mainteniant, je ne puis pas vous -Monsieur, elles demeurent bien loin eii

Fas~rer.voudaisFrance. Elles sont mlariées.
- J e vodasparler à M. Damhout, -Mariées ! S'écria B3avon avec une pro-

l>all>utiat la femmie. fonde angoisse dans le regard.
- M. Imailhout, c'est mo-êe

-- o,àvotre père ou à votre mèére, Il regarda pendant quelqule teiiips avec un
1 iiîli-Nieu. mécontentement visible la femmeîn effratyée,

1ls sont allés piîsser la soirée chez les qui courbait la t te sur sat poitrine et d1eincu-
ami,à l'autre bout (le la ville. Vous ne pour- rait sans parole.

rt.z vas les voir aujourd'huîî ; revenez de- -Oui, Je vous aiderai, ne craignez rien,
illaiiî avant midi, répéta-t-il; mnai;% si muta compassion pour

-héas sopia l fememo qui ar- votre douleur iateruielle ne mî'avait pets
rive-' de Fretnue et (lui dois partir demain de vainIcu, je srrais resté insenîsible à vo.. sup-

bo n matin ! plications . :ien plusje lue serais veîîgé

uiuriirancvo us vt ednz dafe r.ten sur volis, et ,ous aurais feî-nîé impitoyable-
uîurnuratllavn <nregadantla fmme net la porte ; car' vous, miÀaame, vous avez,

plein visage atc une agitation croissate. sans le savor emoson utavee rul
- Vous liene reconinaissez pas, monsieur? 1 1ion1 bonheur.

li etfet. v-ous étiez encore jeune, et la loue
lixiv!.ltUÜ vieillit les genls avant le te us -Moi, ID011sieur ? Vous vous trompez

-- M1adamie Wlldelmslag ! Vous seriez la ustîtiîît
nii'.rt (le -. . ?la femmiie dle Jean. ... - Lina -Xi,Itje ie nIe trompe peLS.3ancis aai

Wildiisag1 iiipossbille ! Vous avt i donc (lépo(se. dants le Coeur <le votre ]3dlv es
ét î~ aladegerînsde l vertu et du senîttient <lut <devoir.

*-~al:k.'-tmaleueuse, monsieur. Moi, enîfant cucore innocent, j'aNais îîî-tigé

U-jm.uIue lit iiiiie avait peine à se c bnteitir st-e eleh~peirsntom elm ru-

i: -'îulevé m*î avait fait un, 11o4illneni t tioi .<(l l'instruction (lui dlevait la p-sr
ît, lui tenîdre lat main ;ilitis un nouveatu ver dlaiseit.il oral et dela pcm-ver>ité

îîial;.t .o sr-es iiérables vêtements, le du voeu>-. VouSIsê, a mère, qlu*.ve;z-vous fitit
>... btl»ielit <le lai coniduite des Wildenslag, dje votre I >nne et pure <.#odelive ? Vou

1. r<-t 1 itit et îl -e laissa retombl1er sur s*i l'vez lîv<>ytée dIans une fabrique, po~ur

'f leus mh.vreza ate I<Lrm jusqu' diellain, a, v. , exxbost cotte tendrli eur utiul- -i

a ttols(tue vott, lie vouliez mIe cOPitVV a t.LCt de greiis grossier.s
îu .~-~t~~aîe e qe vtusave~ à ci <lie, - -Mon ieurnîsieul-, ce n'st Pl. ra

lie]t~; iî,.tdaîne wVildleî41g en t:îisît

-ie venais mue jetet -ù leurs Pieds et 1111- 3M;îis ilav<,ii,ý tout hors dle lui. 1*l-itroluti-

l lur -4-em irs iolibieti. Nou.s soià es pit el conît inuel
ilali uiie terrible duétresese ;nlittus n'avons Plus i.so-îuiparierjusqu'aîi bout ,c'est

oI :'im ie ressentce que iat gtnlosoký le v<os' ln do!lièrei fois (lue son it zin s<t(rtir.ttle ima
p.' m-îî s. seuls dIoute, dan.îs no4tre îîîisère nous b;ouchec. Je le répète avec inodignatioii, <ju'a-,

la &;Ë%mï its le droit <d- lious souvenir <le 1'ui vez-vous faitib de votre pauvre Godelive t il
iilié 'lils nous ont acLiordée.autrefois, et est inutile (le réponîdre, puisque, au bo)ut de
quet nous illéritionib pas ; mtais ils par11don- deux ans, ou la surprend dans une 1,uelle de

mil- -1ni i dles genîs profondémenît mnalheureux Do<uai, le sabot à ha miain, se battant, iiýju-
î "s-t-vi0re e1séren i lat charité de Votre rimnt. et pronoltmlt. <les paroles qui firent
Imtîeilière reculer de dégoût unt binple ouvrier de fabri-

î.i'ie tiitjé%onc.n que. Voilà ce que vous avez fait de votre
Plusqu'îîeauîî4îe, uionieu, mouspauvre Godelive. Maintenant, elle -et égis-

Plu tl'u' &I1,11HI14 11018iurnOu te innsileetil Wty a plust en elle aucune
mIl' 1-, dIe h.- honîte. délicatess ; maiuteimant, elle hait sans dout.o

Je ne vous comprends pas, dit-il avec la mîtère qui a vendu pour pin peu ''reî
Où':~îv. <>à st donc vue fils, VOS filles, la pureté de aon kSme.rll

Vuibtre îwu-i fiIls boxgnidtmteanompl d'argent.
-Mon IlDri est uaor% msr i,( swwre)

Le 66 S111% " est lit seule Comîpagnie qlui

uliiet dles polices absolumîent sans cunull-
tïlbns. Elle paie les r'éclamiiations prompte-

uielnt, saums attendgre 60 on O0 Jtblrs.
Aucune personne ne (luit s'assurer à une

Coîuîpagnlie quni cîulot une police remplie de
conditions et restrictions.

Toute personne doit lire sa police atten-
tivenient avant dle l'accepter et de payer la

prime, car <lants qîuelques cas dlécepti on
est. pratiquée.

Assurez-vous au 116SUq car cette
Compagnie vous émanera une police dans
laquelle Il n'y aiu aucuane restrie.
sien vexattoire en cas de SUICIDE,
EMEUTE, GUERRE, DUEL, FELON1E,
VOYAGE, CHANGEMENT D'OCCU-
PATION iciT TRANSPORT DE POLICE,
comme il s'en trouve dans les polices des!
autres Compagnies.

Le "61SUN " a réalisé par se Prêts et
Platcemîents depuis trois ans un intérêt
d'une moyenne (le sept pobur cent (7 %)
étant le taux le plus élevé acquis par
les Compagnies d'Assurance sur la Vie
faisant affaires au Canada.

ItOIIEMTON M1ACAILÂT, Ber.

A B T F, D'AF FA I E
Av1wats

I.Ic.Fs. LANGEM!.IEUî, . Ill st-lAitbm.

J.-A . N<,N, 4 nie $aiiît.I ierre.

A~. l.MAY, 4 tS'li t-'it

.4IAiTIE, tis rt aitiire

Il t. RC(TTE, 68 rie Satiîatilîerre.

'N. .1. AI.LAIiIE, 4 rte Siu-ir

M. (K'TAVE Rt<Y, !4 rôte dit Pis~i

)1 osil SA~VAICI>, «)l me ht.Vali-,r,

pit. CIIAIII.E5* 61GIZAS, 41-51 rie St-Vaiivr.
Ilk. DElAIlI %.I . .'' :,1-.1erie st. IFramçobmc.

im. lELZÉAIL LAIEIU4, Ill# rie dlii l'Ont.

1W. ît 1~TES . S'.is<i, e nie st. Frai içtolt.

DRk El). âi.iill Cti,4 itne j5lm.eset 32-34 nie
Soili4.1erme

l» A. PoTviN 4cîx ci im ne taiétlîtirre.

»'x .. A. GAIUVREU &i FRÈRIE, $12 rue 5.ht-Je..
l)m .. A. moiOtN, 101 ie Salnt-Jewei9%

MA1.XADlRE LAIJT, 191 nie Saiit.Joueîh.
LOUi Il .1Cm), m3 rue USalod.

Dr WILLIAM A. VERGE M5-150 nie teefow46&

Dr .l. AV0lOI, 1.1 mue Dewfiu.6.

A.rchitàectes6ýnuDÀ%M
NruiJ <>ELET~DUSI*W,56,mu D'aljulla

mlent axtaux suirvmnts
Pou'r caque bahequi

denîau<ldea -ait minhs D
copies, 1)ar chaque copie
et pou), un ail......

P>our~ chaque branuche qui
d(Mlal(lC&iau 1iliS VINGT-
ciNq coies, -ir chaque

copie et pour un iaii.... ... 0.50
Jý Toute dtemandle dev'ra être

adressée dlirectemient 'à M. p.
Massoul, dlire-cteur-p)roPriétair-e de

1'Aso<zatuSt-Roch, Québec.

MA,10 grand te-
msa oreotitre

XE et1 &it a au.-

- i sede lt e
Die nombreuzeer-

tificalic dmotnant dle
rlloy e-iis itinehsm,

e! -rgé-, de eMmmu-
sittaî6s rdligcs,t
d'-imt-$ mervlel-ue

léimtt- ol cette prt-

pa tu kri.~ ,î
MAREllE O&*ÎMIralCt

MOn t réa!. 27 mars 1889.
Après avoir p ris connmnl:tn-t. mi. lit eournt.
ailon de l'EU izir Utwtaftul '.c.oe.L
crois de rflima iii,vqlr mîmle r'ecomumander
comà?e un excellent remède otels~
etiona de. poumons en U'àét-al.

N. 'AArm, X. D.
Piqres.ur de q~M

E§ vut. Partut2 eUhoti

Jo/kit., A.QCnd

rFOrt gossonm-Omlt ave i
FlURX IN011I : 441 Fr, plus le

port de 3 klfluues -

S'adresseVau ,lserwd dit Cidl, immrde %"hu

$0.75



4 L'ASSOCIATION

NEW-mYORK
LIFE

Cie,, d'Assurance sur la Vie
Capitaux places - $105,OO9OO.00
Actif enCanada - $ '2,011,285.93

Rtevenu tot4il .. .. .. .S -29,163,266.24
Payvé aUltx llortcu1r5de 1)0

iees et il leurs ayant.s-
droit .. .. .. .... 129.344,0.5Mi7

801u.scrites........51,119,088.00
Assurancees eni vigueur .. 49.5,601,970.00

.Actt'îît' frènérux Pour le.-dvpanrteuucnt

Bâtise NE\ YOR{K LIL?1,"
M()NT'REAL1

]iAVII) BUIIKir

5 juilletî.~a î::rleCnaa

HOTEL SI-mLOUIS,
4;4 RUE ST: GAitt#RIEL 64

MONTREALI
(>t, hôtel vient Wetre ouvert par 3MM.

J<HI JîIINuN& Cel, déjà si ana
geuseitielit Connus. M. J. Juluîsuuîe1 a fait

pr&éd:îîîî :.;; tmau:rque à )tt.tal miouil «t
tenlu un hI<t41 -lui fitguraiut un premier rng
parmIi les<tt>ii<'ts de cegetl'

La tale est de-s nmieux~sris Priniuuîs
de. tolutesls" i<î

ini ies nieuif, et. flanîs lesquelles les
Voyageurs et les touristes :jouissenit.(le tout,
le cqbiftort désirablo.

le personneu<l est au t-îuul complet et, se
distingue' par 1111(-att-entioni et unle politesse
tout IL faitrei:ruull.

LES AMERS INDIGENES!i
Le plti.ç coflomi9:e en eplrne tepst

gue le pitis e4 taci/u9estoia-ckique edli/gesif:

Le 4 AL)ERS INDI&GENES doivent leur
Iarit aux plus implortantes qualité~s citc pî'iat
a&voir une préparattion médicinale ; ueclew
toujours certaine, l'absence de tount principe

dantlgereux, et la modicité du prix.
Les AMERS INDIGENES sont une coin"i.-''t1~a<edans dcs prop-)rtions r eu.,:(.$,
r 'Lllad nomblre de racines cd' or~les;

-lus ibr(,eicuses* par leurs vertus m m
>:.:estomachiques.igstv'. .rht

- . i ~EXE.ALsont le ls-rvt1tsut
J inlgement (le lestnniew, e':; c -, lè-s

211 soulagement prompt, et lu pul$:; sOl-
--e guérison certaine.

MERS IDIENESse r'ncaf mi (11-
nn t<,nt<-ç les bonnes dhrice 1l:

.ce, on] boites de 21) et:;. veulement, ririte-
qu'il fatut pour 3 ou 4 bouteilles du 3

3LACHANCE,
PROPRIEBTA IRE,

"1 8 ET 1540 RUE STE-CATHEBINE,
MONTrREAéL.

LA

NEWYORK
AcTiF 7total an c(2ail. S20l,:3
Y Compllris h. 4<léplit aul

f 'ec u Cnad .... .64, W41.4-5)0

~iet lu distic t (le Qiuéluec.

DAIDilSNUITII,
.Agemit gienerl

ré Juillet 1.1). 1.a

SAISONDE 1890
Me N. VEN!ER NICOL

;l'honneur d;uuonebiiter ' ses ;uîîis et n

))Ullir en géliqvr;l qu'il <oitiliuet-a v<llllat

POURUN MOIS

grande Itoduotion est faite

GRAND ENTREPOT
DE

le Louis BIIINEAIJ,
RUE ST-JOSEPH.

QuéCbee, 1,2 luillh-r, la.

HOIL RIENDEAýU,

58-80 Place Jaoq-Uartier,
M1ONTRE.À L

'S]tuation des plus centr-ales.
(1 hanhres 4lt(.eises, n1iull éeI- il

neu. .Iei~svariés et excellents.
1 'riimeuirs dfe toutes les saiisoi.

Vins, Liqueuris etUias
(premier Choix.

JOS. RIBNDEAU, Propi

FRANK PENNEE
1-19 RUE S4T-IIERItE

-Agent et lslecteur,

pourI1 Quêhec et le Distric; de

I I

INOTRE

m PR IMtE R*IE
BUREAUX ET ATELIERS

'68 RUE ST-JOSEPH 68
. A jEUXIPA.S DU

Bureau do POSTE St-Itoeh, QUÉBEC
SOUS le plus court délai et '%.I)Es

PritX Olls nous exécutons toutes
sortes du îtstY)rrIpI'lnues tels.
que:
LIVRES-,

PuPI LET TRE

COtTES.XFAIt4

TETE DiE COMPTES
ETC., ETC., ETC

:s.oýi cmIIC*11IIEs sont tout neufs.
Inîpression soig<qîée et <le belle appa-
rence. Examinez le journalL'4..(--

,Nous illifllI<,1is i a des taux spècin-
leilelit rdnst4b<ls documlents (Cois-

tituils, iRègli-iuîu 'uts. :te..) lnîispar
des sor>i,tes (le 1 i ,jli Voill, 1.1.weet lte secui

mutuel. Nous avons aussi un tarif t-rès
iflodiqiie pour troTEs publications ent i-i.-
prises par les sémiinitires, collèges, (-< 'u-
Venitsý, et par des ilembl res du k cler-gé.

PHILIPPE MASSON,

Liverpool& London & globe
LE PEU T risitit LA VIE

.L

q 1
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64 IlE ST- toGABRIEL 44

MONTREAL
Cet hôtel '.'ient d'être ouvert par 3MMN.

JOHN *f(HN8( N & Ciiî-, di1jà si atvanta-
geuseilient Connîus. MI. .J. Johinsonl a fait
pilrtwe<leiiuîiiit sa natque à O)ttaw:'a, où il a
tenu un hôtel (lui figurait au premlier rang
parmi les (l>iseiQit e e genre.

Lat table est dles mieux servies. Primeîurs
de toutes les. saisonls.

C hambîres spacî<uises, magnifiquement
imeubles àt nieuf, et dans lesquelles les
voyageurs et les touristes jouissent <le tout
le eonlf< rt désirable.

Le personnel est au granîd complet et se
distingue par une attention et une politesse
tout à fait enrules

Vins,
I4iqueu,U.S

Eit., Etc.,t Etc.,
Trous <le îreînieî choix.

PLACE DIES PLUS CENTRALES
- .0 -

Je JOHNSON & CIE9
64, Rueý 8.tint-Gahtlriel, Montréal.

C-.!-a.

.AU.X MEMB13RES DU
OLERGE

EN RÉCEPTION:
100 q4uarts Colhi

100 Octaves Colli
W> Quarts Vin Cettes

;)0 Quarts Taragona blanc.

8ý Ces vins sont analysés par dles
experts et reconmmandés
pour la messe

--AUSSI-
À Notre Forme modle lu

1;30 canards Pékin, pour lat re-
production.

PRIX :-S -5.00 pour 3 canards
9.00 44 6 "4

16.0«12 4

A. TOUSSAINT,
Mrchiand et, 1-ros <le Vins et iàqueurs

E.NTREPOT :.-q27 Rue NotreDame

lW.Basse-Villet QntSbec.

golîven qiteuit, <le. 1 ,064,6i81 .45
M1otfllt 'Isurl lle

firce au Canadaet......14,320,863.00

W~ \NS A.G'ENTS demandés po>ur la
citê et le dlistrict de Quéhe.

8'aidresser au, soussigné-
DAVID~ SMITR,

Agent général,
iLsme St-Pierre, Qaée

ri mUtilet 150). lit

SAISONDE 1899O
Me N. VENIER NICOL
a l'honneur d'atiîotiwer à ses anmis et au
public eii géniéral qu'il continuera connule
par le passé à teindre et réparer toutes sortes
<le Pelleteries qu'on Voudra bien lui confier,
t4oujours à la saý.ti:sfactio)n des plus exigeants.
N'attendez pi.s la neige et le froidl.

les Damues trouveront à fitire tailler ot
eajuster par une personne comîpétente les
Manteaux et Gilets et) Se.tllette et <le ma-

nlièrle à nie pa4s laisser voir les coutures.

N. VENIER NICOL,
Nanchonnier et Chapelier,

285-287 Rue ST-Joseph,
20 ct-h .

UNITU STATES LIFE
Org«ni&*ée en 1850

Bureau pricipal à NEW YORK

BILAN DIE 1889 -Augmentation
(l'actif, au"mntation (le surp)lus,
augmentation de polices émises et
d'affaires faites, augmentation d'as-
ýsurances en force.

Cette compagnie, a part plusieurs sys-
tèmes très avantgeux, présente aussi
un plan d'assurance (le vie a très bon
marché, galranti par une police des plus
libérales.

33MBonnes offres a de bons agents.

B.-V. BERNIER,
Agent générai,

133 rMe ST-PIERXE, Basse-Ville, Québec

au%# w4e 1% 1 1 1 r toini il-il 1 elilimel,

nieuf. iXlet.ns vi-ariiés et eýxcellenits.
Pr1in leur's (le toutes les saisons8.

Vinis, Liqueurs (t ('ig-ares
(le premuier' choix.

lenut 1Q(lUits touls dloeunents (Colis-
titutiolns, ltègleîîîI.uts. ete.) liubliésJl pet]

<les 5<i's<e l'-ieliiVeîice1( et de sCeCours,
mutuel. Nous avons aussi n tarif très

Tdpoe-ei160-1. edértil, 73 modique pour tiOUTES, publications entre-

JO s. RIENDEAIT, Prop
.5 juillet 1890-la

FRAN.K PENNEE

prises par les séminaires, collèges4, cout-
vents, et par des membres du clergé.

PHILIPPE MASSON,

119 RUE i sST-PIERRE Lvepool & London & globe
Agent et Inspecteur,

pour Québec et le District de

Quèbec, (le la

Canada Lite Assurance Co.pjany
ET DE LA

CONTRE

LE PEU iEl su LA VIE

Butrpeau prnvicepai pour. le Calnada, 'Jlontréa
lion. RiSuy St«erim,1>eint

(;. l. C. Stithii, 1rni<dAe

lianuracturers' Accident Insuance Co Bureau de Québec, - 75 rue Dalhousî&e
Juillet 18901I ait

ASS7%UL URANCE

ROYALE CANADIENNE
FEUT ET MVILNE

THONAS BOY, Géirant
J)rww/fle de Qit4/e, lbr :u

11L9 RUýrE ST-PIERRE
BASSE-VILLE, QUEBEC

i jullet 1890--la

STATU"T ]w C1ANADA
ET

Les Sttut et quelques unest de% Publlcatlos du Gouver-
nement du Canada sot. en venite au bureau de la Libnree
dit Gouvernement, rue St.Patsice, Ou&%a-& Aussi 1es Actes

EL CHAMIIERLIN
fmprewoenr de la Reine et

Directetr de la Librairie-
Départenaent dle la Ubuiiel

et due InpressIon P'u.
bibiues j

(ttawa. 17 sept. 1M1<.
20 sep.-Sf.

Fo-N\DS INvEsTi.s . . . . ,540,5000

AIT CA NADA SEULEMENT 9WIOe,
âý»ýete compagnie prend des risques-

dans toutes les parties de la ville et
des5 camupagnes. Des Polices pour
trois ans sont émises au taux <le
<leux primes Annuelles.

fi juillet l89. la

CIGAIRES ET BOISSNS
Du frlUCNiNt C110IX

75, rue Dalhousie,
Québee.

REPAS A TOUTE£ HEURE.

-DU-

CLUB IE CHASSE ET DE .PICIIE
-DU-

CHENAL .DU MOINE
C~, iss 4ec~j<u.erter, Félix LA 'RA. VERSE

AÂ deux pas dlu débarcadère des bat-
teaux à vapeur.

X ta l,8uillet. la

<lîtmi1bres spzicieuises, 11iblée8 "C Nous filllUàý Jt(stu


